
DEUXIÈME ÉDITION 

enenu rage méat pour eux i 
prétest aima S B M la oobie 

•iee (IL 

doivent é*re «M 

COURRIER PARLOPTAIRE 
Chimère ém éépttéê 

m i > i a < n « M 
• y a des bostODoMnea cmi Mut A la fois 

«Mitent le rire et le. pitié, ceoe*, par exemple. 
du viteiard «)ui eublte M» cheveux Mânes 
pour s'est 
ta galerie, 
CM aceee «aaèaetSB, te 
Palais-Bourbon l'a tristement démontré. jus-
tlflaat entai une fois de plus la satisfaction 
générale du pays de voir disparaître une 

«yer su rôle de pitre, afin d'égayer 
Lésasse»bides Haïssantes ont de 

te ridicule. 

Apres une série de rectifications qui trans
formaient en minorité réelle la soi-disant 
majorité qui avait décidé mardi la prolonga
tion de le duré* de mandai légtolatif, e t 
après uae menitestaaisn nouvelle sa faveur 
des* vacfiosmiolsiérieilM» — le mot devient 
maintenant cotarsnt, — le Chambre s'est 
occupée à nouveau de rafflohage électoral. 

Il faudrait I M est litotes de Mme de Sevigeé 
pour paiadre le décousu. fioMberenos de 
ee débat, l u s t H r i s i s dont legouveruement, 
par M O refusa Misai M. Leygues. c'est 
montré digne. 

Le Comssicaioa proposait que. dans les 
villes de 10000 habitants et au-dessus, les 
sfUeb.es électorales ae fussent plue placar
dées SMC daae des sneYss indiqués à chaque 
candidat par le maire, ee marne nombre, de 
mêmes dimensions et dans dec conditions 
identiques oc valeur au point de vue de la 
publicité. 

Immédiatement, on est arrivé an burlesque 
avec la description des cadres au goût du 
citoyen f f i i o W l 6 H M M I • du m du 
soi i une hausVur da trois saMras *. 

La Mi a été d'abord déclarée apptioabla à 
teutea ma Mmmaass ; puis, maigre Com
mission et gouvernement, une » monde de 
as A fiSOfreuM a été édictée contre Ms maires 
qui refuseraient eux candidats leurs cèdres; 
puis, malgré Ms marnes oppositions réunies, 
en c mis à la charge de l'Etat les frais des 
innombrables cadres à conrecUonncr. 

Cala a tourné au vcudcviHe par le vete 
d'us» dtapeestisa autorisant Us eandidata 

'es far Ms jmires dans leur droit au 
asnsnsl . à placarder leurs ssuobos 

dans Mans la eemmuae. 
Des lors, à quoi ha* M loi tet M eu toi 

ssaire. moyosoumt uns modique amMde de 
H fesses sajfua «sa aidai riche lui payât*, 
M refusera-t-il paa à ee dernier M cadra 
eOesel, simplement pour lui procurer sur 
sas conçut icuta raventoge de coller se prose 
surtout* 

BL M d u c SM l e h a a a achevé da 
l à mai l'earaedreaseat obligatoire : M 

* M ut mat Bapstiquer, à ta rigueur. 
les candidats surgissant au début de la 

période électorals, mai* oaux qui M décla-
serost cinq jours, trois jours, un jour avant 
te scrutin, quel «tuptacemaat leur restera- UU 
si Mus les s a i n s sont sritf 

— Ce seront dus candidats hors cadras i a 
dit spu-MuaMsanust le —l»aied dna MaO-
SJMSWK» 

— Le sombre des cadres n'est pas limité, 
déclarait de son côté le rapporteur. KL Lev 
v r n a d i aimable perspective! nos foréta M 
veut plus y suffire. 

M. • i i t o t o a d est alors venu montrer 
l'impossibilité matérielle d'application de ce 
fatras de dispositions baroques, Cans les-
quelles le cemmtesioe efle-même,,{ 
tant de < m 6 W f t tétfnflaW », M 
plus reconnaître son œuvre. 

Si bien qu'après trais grandes heures «a 
te plus toile incohérence, l'article i*», dont 
a>aqua mareeee avait été accepté i «élément, 
faat trouvé raja» e s soa anisasèla par 
8 1 a veut cassre « t é l . 

Dos enragés voulaient reeommescer sur 
nouveaux fraie ce travail insensé e s propo
sant tour A tour de réglementer l'affichage 
exclusivement pour les villes de plus de 
100000habrtanta.eequi «é té repoussa, suis 
pour ..-elles de 2&0AS et de 16 'MO. 

biais BL. u m u s h l a r é t s Cteaay) s caisse 
cette ardeur. 

— Sous faisons - n travail ridicule! c-t-il 
déclaré, s'attirent par ee mot un rappel à 
rordre, maie aatrainaci le renvoi de tout ce 
fouillis à le Cem m lésion 

Aujourd'hui, oc débet peu commua cède 
le s e s à M marine marchand* et aux aeei-
deass du travail : H (bat varier le plaisir. 

F. H. 

Séanca du vendredi 21 m a r s 

Sëeaos S 3 naaxas. M. Pcechacol présida. 
U v a t e smssiMessI 

A propos ds niocas-verbal, st. Zévaêa vas» 
etgmDer que Ub reeOSeetice» faite* depuis 
mardi ont été si BombrsaMS. qM la propoai-

U M p i M de risèrè protaate et vas* peur-

— Vos parubkt. dtt M. Dsssbassl, sont M 
I Ms aiestàoanera pas. 

rest ou'lBdWps eswispsssu. eomme le 
"at^'oeminTî* aiMÎien't^é^rapneste'è' l'ordre, 
• isotete et rsfraas te met d' 

qui Mi usai M eaurean rappel a l'erdrs avec 
isocripètea ae «rooe.'i-verlial. 

- «'teboeee heure: repoad-U: cette fois, il 
fbudra btes MB PeUIctai rBMWnune SMaSstec-
tatioa. c sst Met ee que je «uni «ta. 

Liante as* est «ce. 
L ' a r r ê t dam i B p s u u u u 

ai ViseaMaa, ao eus asnj, et as aem da 
at. Duiilicïet a««i*od 
aoace aiirsurdusi sur 
Mon. déposée veeci trei . 
reatreindra te déveioppetneul des déssases en 
déoteMt qu'aucuns augmeatatioa M pourrait 
désoramte éSre proposée sans la vote préalable 
d'une èaunémta eerresn ...dente 

liais la Chambra refus* ds le suivre, st es
ter» la eaeatioa. 

L<teM»tetfO 
M Ceiohé dépose, ea a» -teant rorgauee, 

«ne oroposiuen d'an «sue an raseur des eoa-
damnas da la Haute Osur. 

AU moment, dit-il. où ta lutte électorale va 
s'ouvrir, 1« goovereaeient et ace assis ne vou
eront pas qa il soit dit qu'il» ont mis un bâillon 
sur la bouche de le» rs adversaires pour tes 
empêcher d expliquer leurs actes et de ae JusU-
Ber devant le peuple. 

Je n ai. dit-il. rien à ajouter: ta proposition 
peut dose être djsr t*e et votée en quelques 

tliantes, et je auia prêt a voter toua les amea-
ameats par lesquels nos collègues voudront 

sa étendre reflet. 
M. Osâtes t. — Nous demanderona qu'elle 

s u ouvriers ensaamaM peur Auta da 
grave et faits connexes. 

M. Leygoea. dédaigneusement, au aom du 
SjcovaiBtmtst. repousse l'urgence. 

M. Péainda* Desgardea. tout M ragrasuat r ie gourernement n'ait pas pris l'initiative 
la éeo 

M 

quelques mots de M. Milleveye. qui 
regrette de voir que certains n'aientyes te eoo-

repousae la propo-
lui. nos à procurer 
des maaifastaUons 

sittoa Obicbé qui vice, selon 
l'apaisamant, mais a amener 
politiques. 

Après qu" 
igrette de 

nais M prendre leur responsabilité, l'urgence 
est repoessée par SM> voix contre Ux>. 

M. Lasiee dépose alors uae nropoaitioe invi
tant le gourernement i dépeser une proposition 
d'amnistie en faveur des condamnés de la 
Beats Cour et dee condamnes pour délite M 
presse, délits de crève et faits connexes. 

D'autre part. Mat. Coûtant at Viviaei pre-
seeteat une proposition d'amnistie en faveur 
da* condamnes pour délits de grève et faits 
connexes, des condamnés en venu des lois de 
IMS et tati sur les menées tmaroaistas. et en 
verte 'e le loi «or la presse. 

at. Tivtaai explique que l'amnistie ne doit 
Bas s'asnitejaer eus rrmdsmnee de te Haute 
Cour, ennemis de la République. 

at. Chartee Bernard. — Enncaa 

•*».( 

•Fn néants ds la bande 

Virteai » Il M serait pas juste de M 
farder, a la veille des élections, les respon

sabilités prises jadis par chacun de nous, les 
•lecteurs y verra.ent une lâcheté de notre part. 

afa.s aous devons arracher S leur pe-oe des 
écrivains frappes par le gouvernement pour 
avoir défendu la République. (Applaudissement* 
A l'extréme-saucbe.) 

aflf Lasiee et Binder voteront l'amnistie 
même pertietta, lest en regrettant qM la ma
jorité M retraeche derrière un tribunal politique 
pour taire A dee adversaires politiques une 
sitoBttoB pira qa'anx coadamaéa pour faite M 
greva st astres. 

" s star». — 
», avaat sr séparation, uns on 

tetiea contre l'acte anominabte de la Haute-
Cour, nous l iai a» uns que vous M l'ayez pas 
-ompris. I>ppisadlasaeienls aor divers baaea. 
protestations A raxtréme-gauonc.) 

at Deeekaeat. — Je M peux laisser passer 
pareille carde saas protester éaergkjuemeat. 

- -"aa l'erera. pLpiilauaJeaeaaeet* a 

se renspéabs 

at. readto Iser». — Nous veaions Mparier A 
la Cuarobre, éve i l sr séparation, uns protes-

M vous rappelle i 
raxtréme-g^oebel 

M. Otostee steraasd. - Gala 
pas d'avoir raison I(Rires et app.* 

Le Sénat, chacun le sait aies, avait reçu les 
ordres du mtetetre cela Justice. M. Moais. pour 
qui aussijeraolamaramnistie. (Nouveaux rires.) 

Le eltôyoa Btenvert appuie la proposition 
Ceetont-Viviani. ao Mm des ouvrier* « arbi
trairement » eoedamaée pour faits M grave et 
au mépris M te loi i humanitaire a. 

Il regrette par te messe occasion que tous tes 
magistrats ns soient pad comme < le sieur bts-
gnaud ». (Rira général.i 

ht. Leygues, en aom dn gouvernement, 
combat rursenee. l'amnistie pouvant, a oertalae 
égards, avoir des consequeneea regrettâmes 

V sTIuda». — Comme peau- at. de Leeeasae l 
Rires.) 

L'urgence sur la proposition Ceutast est 
n r •R-P.^ir%ïp»^0tSeW-3xa- SMcutettM immé

diate. 
M. Le/guas s'y oppose. 
kt vivisni — La diseussioa immédiate 

s'impese si on ne veut «es aaterrer la proposi-
tioa dont l'urgence vient d être votée. 

Il s'agit d'écrivains, d'Mvriers. qui. il y a deux 
ans M sent levés A l'appel de gouvernement. 
(Rires), parce qu'on leur disait eue la Répu
blique était es danser. 

Faut-il leur teire en crime d'avoir cru que ta 
baaaiite eoatinoait alors qeette émit finie • 

ParSH voix contre saVi te dtecuetioo immé
diate est ordonnée. 

titre d'ameadsmeat. ht «accorderle bénéfice dersmoisuedemandées 
• tous les crimes et délits militaires, sauf te 
crime de trahteM *. 

M. a s m e v e y . — Je vetaraJ contre la propo-
sitioa parcs qae tout M profluat a des aéun-

imemhteBt tort A des erimMete M 
seH commue, tete ceux toi cal aillé les 

quanta qui 
droit commua, tete eaux soi ont aillé te* église* 
ou dévalisé des propriétés, elle laelel des 
hommes, tes meiUsurs dssiTSBC«is.s«ndemads 
pe- dM ennemi» politiquee. 

la asssuaIMM asss 
- Qu'on au* asllnasfsste. eiWI. M qes. 

comme tes Mm mm du osaere, ee a'apparttcsBc 
A aucaa parti fjmua). od se s . cemase moi. ee 
forme A soi Mal an parti IrTeaveaux rirad. ou 
n'a pas re droit de condamner A rester hors 
dm frontières d'autres hommes parce qu'il» 
ae peaseet pas comme vuus. 

U remtere partisse ta pronosttios Contant-
Tiviaiii conoareant les teste de grevas et toits 
connexes est adoptée. 

La deuxième partie 
eacMbiatos est renouant*. 

ht. Laato* développe alors aoa 
Le* condamnés militalrae. dont ht. Vivlai 

aee amis perlent «i couvent, «ont laiéreaeanU aueud ils eut été euale pour un acte commis 
eus s s mamiat de totateeee. trtasialaienat 

BU d'oubli. 
Pourquoi ne pas leur aardeoner. que ad sa 

eutra.eeesi-IA œ ad a m né deux toi* pour le plus 
effroyable Ses crimes, te trasteoa Maire le 
patrie, •*> 'iromeee librement daea Parte a la 
recttorebe d'eppertemeote m n t h i a u linpli 
dtsasmento sur de nombreux bancs.) 

Bt si l'on objecte qa'so 
monde teanctar juif, qui 

si l'on objecte qu'on dés- leur do grand 
gagna récemment 

M M automobile, at pas de lA se rendre rassagM M aut 
sa isfeSBai s u 
prouverale l'a» 

aase être aoeuaamest inquiété. 
rullsvBN 

LA u s » - M -

DEUXIEME PARTTB 
L AVfJLMTURIBH AAALOteS a W I 

IMaf 

— Entièrement sauf un seul 
Bl> eut u» BrémisMmeut et 

Fortvle ds Msouos da M S lèvres. 
— l.a tonne Ml cachée, dit-elle ai bas que 

BBcompaerneeulnerneA I entendre, an centre 
d'une r.Uinére, au pied de trois grands 
gommiers morte. 

Manoos trsssailHt st son regard M porta 
aBBisrré eile vers le touetre du fltid. 

Du lit où elle était, elle pouvait voir un 
groupe^ d'evsuturiars abreuvant leurs che
vaux tout sellés A la pointe merwMuale du 

leurs I 

I sntrarne deM M fuite su malheureux ait ds 
peuple, et *'**t a celui o qu'il faut aoeger et 
aux « i s l h i s w t m ajasHies jetée* dan* les 
torsMB par on lastai.t d'eebli d'us dealeun 

L-amendemeat cas adopté par M e voix 
ceulre t u s 

On autre, de bTte Le faéruujd et Gauthier 
Ide Ctessafl éajanaeee I amataUe pour le* con
damnés é> te • e s t e Cuur 

M. OtsSsist Ida Otegnyï dévelosse cet amea-
demeat. sarsétoBasat qus loppositiM vieaae 
•ertoet «s rex team 11 «huche, dent tant de 
ntaibras Mt prottte de i'amnitus veto* puer 

T r T i t e l a ï v - t e V ' A l . 
peni violemment. 

I M voice d droite— Qa sont tes même* qui 
eaxiaenaMBt M général ds «JeAUrfet. * 

ht Vaillant - QtdlifPjAeet s a essassiat 
fi. Charte* atiSSSd - CSA aaessteis a siégé 

dans te «teaistere anpsb» da votre aati Mile-
rasd. tApsiaudissenieaas.) 

ht. Gauthier Ida Cuuray) ampraato. peur 
flétrir l esevre politiene des Hantes Cours .l'ex
trait d'un discours de ht. Clemenceau A la 
Chambre après la cundamnaUoa du général 

La Haute Cour, juridiction d'exception, n'a 
aucun curactlre de justice régulière, celle qui 
a condamné Mroulede et Marcel Habert a été 
d'autant plu* criminelle, qu'elle les e frappés 
pour un fait sue te jury populaire légalement 
8t régulieremeni ceiisUtué avait déclaré aAue-
lumcneot innocent 

Le Cnamare M peut refuser ta mec ers da 
Juauceqiu lui est préposée «o faveur d'hommes 
poliUo.ua* BBXtMls M B estime cet resté* tout 
entière. (Applaudiosemeats sur divers bancs.) 

L'ameadement est repoussé psr S M voix 
contre i s s 

u e amendemMte électoraux M saocAdsnt 
s i en : l'un vaut I anini-Ua pour le* délits de 
chasse et de pêon* et coalrsveatioas de roc-
toge, l'autre pour les délita et ooatroveatioes ee 
matière de contributions «directes : M la teur 

Qs reproche de ne pa* faire esses de CM 
' *"qp 

da 
batimenls. Il n'est pas prudent d allar Iran 
vite, et il convient d a; 
demain. 

.tendre tes «regres 

Ae costraire du torpilleur eai M pas» rende* 
» services que la nuit le aous-maria «eut 

LB*I_ 
Isa rlile est parUculiercmt 

ht. l'abbé Lemire PCbti»nt pour les contra
ventions eo (ratière forestit-re et douanière, et 
M. de l'Setourheillen. peur tes dmiu de péeM 
maritime et Uuviale. -..-., 

D autre* pour tas contraventiona et délit* en 
matière de d< uane. 

Les cyclistes int moins M ohaeee. ils M 
seront pas amnisiiéa. 

ht. Doaaauaaoy dépose «ne addition plus 
lateressente visant tous les délits d sssocisuoa. 

Bile ne recueille, comme on pouvait s'y 
attendre, que ISS vo x contre STS. 

ht. l'abbé Leaaite taie vient en faveer des 
• ministres des différants suites pnvte ds leur 
araitemeat a. 

Apres a s s toreove dnuteuM. cette eddlttea 
est rajetos psr SM VOIT coetra I M . 

H Chiahd latervieni. son tour M tevssr des 
condamnes des tribunaux académiques : Us 
•ont repousses. 

•*. Celle. — Depuis trois jours, ta Chambre 
donne un spe^la-le tti.uiu'n 'ni scandaleux 
d'Impuissance et d'incohérence. (Applaudisse
ments et protestations sur divers bancs.) 

Je demande qu'elle s Ajourne jusqu'après te 
veto M budget par le Sénat. (Très sien sur 
divers benêt) 

M. Leygues combat cette motion as aom da 
gouvereeni ent

ât. Chérie* srerty. — N O M demandons la 
reprise immédiate de l'ordre dn leur. 

H. DssohanaL — J'si encore dans les maiaa 
cinq addiueas A la proposition d'amoisite. 
(Kxolamaitone.) a M desM lecture. Toutes soa* rejet «ss 

. Leygues. avant te vote sur rssssmbta. d*> 
aaode le rejet M la proposition. • i o d e té rejet M la préposition. 
ht. M M » , es raisoa ds nnoohérance qui 

a présidé M débat déclare que se* amie et lai 
roteront contre l'ensembli. 

M. l'abbé Lemire tore S> même peur protes
ter contre l'exclusion injuste dont oa a b-apné 
une catégorie de citoyens qui avalent toe* 
droite A iWaiatte. 

La scrutin donne lieu a o t pslstega. 
L'amnistie est repoussée. 

L u u a r l a e m a r c h a n d e 
rendant le dépouillement la rs»»«.ars adopte 

aan* débat avec le texte du aeuat, la loi sur 
|a marine marchanM. 

La BSMSS continua. 

Susses du jeudi 20 mars 

• " L a stoMsiteUS erxr«t>feeir« 
Apres les explications de U. DalcMBé sur 

les différentes questions qu'on lui posait, le 
Sénat a veto tes budgets des affaires étran-
ffèrss. des travaux publics at ans postes st 
téiéerrapbes. 

Cust de le grande vitesse. A es compte-IA, 
le Sénat peut voter demain soir l'ensemble 
d u b u d g s l . 

• • • i i 

Séanca du vendrsdl M mars 
La séance est ouverte A 1 heure, ht. g*UlMe* 

préside. 
On anorda la diseussioa da 

R e d g r t d e l a m a r i a * 
IL l'amiral de Cnvarvilte a te parula dsM 

le diacuseioB geeérate* 
l e s résolutions ds la Commission dM A M B C M 

dit-il. ne laissent guère d'espoir A ceux qui 
ventent demander tes crédite tes plus justifies 
pour le relèvement de notre marine. 

N'importe, il w t aéosaaaira de jeter s s coup 
d'oui sur ta situation de la marina fraacaise. 

La fY«aM doit, sou* potnT ds déeneenca, 
reéter un* grande pu*—nos maritime. Les 
Intérêt* M soc eoloaiec doivent dire protégés 
psr S M maose très b r u . 

Comment doit étrj organisée notre marine i 
Le* ana préconiseat excliiwivemeat le gusrrs 
de coure* : celle-ci oc ecot être efdcare que al 
elle est appuyée par des cscsdrM poissantes. 

Et pour qu une escadre soit puissante, il faat 
uae combinaison ds torpilleurs, de croiseurs et 

La chose A mire est de Iran ver e s excellent 
ype d* *uir 

plusieurs am 
Il faet en hâter te construction, car l'Alle

magne travaille avec activité 
Craignons, en ae aous bAuat ans, 

au deùflème ee trotoième rang des 
mariUmas. 

Certes, rutirlté des croiseur» est temntee-
table. Et l'amiral de Cuvervilie est te premier 
A proclamer cette utilité. Les croiseur* en
cadrent les ese.idree ; et M outre. US sont 
chars** M représenter au loi a lea puissance* 
BBBSJSS. 

En ce qni concerne lea sous-marins, te : 
a A l'heur* aei"elie daux twe» : l'eu api . 
A la ééfease des oétes, l'aetr* ayant s a champ 
d'action plue étendu. 

émets , La lueur de torches éclairait 
vivement le tertre de gesuti et la partis infé
rieure dus deux gommiers, dsnt le sommât 
M perdait s e » ta nuit Un troisième troua 
était eoucM dans l'herbe. 

— C M gommiers morts, dil-alls, anal un 
des trsite distiactlfs du pays, oa su r u -
eootre partout 

— Cast vrai, répliqua Naraaja Mais voilA 
trois jouas St trots nuits nue cous sommas 
oempes sa M lieu, et chaque fois que je 
-egarde C M grands gommiers morts, /a i 
comme une fièvre La nuit qui prtseda 
km anivSs, j'ai voulu S M isver pour allar 

«v I I gui ffS aVfdtajSf 
— J'ai enteadu te Matinelle qui armait 

son revolver. 
— Au soupart eriérast plusieurs vsix s s 

dehors. Meîirc Josaiban denos douse pintes 

f s sherry pour qu'es bs i s s s u suceec ds 
MtrepriM. 
— 8t tu as dit. murmura Narnajs. que ta 

straosoa bretonne appel rerait la réponse ds 
l'oiseau-moqueur ? 

— S'ils sont IA prés ds aous. 
— Les crois-tu prés ds nousf 
— J'ss suis sure. 
L'use des MaiM s'éclaira v i M i a a t Toutes 

I M torches y étaient réumes, et l'on voyait, 
détachée en silhouettes, toua le* cheveux 

?iiqués A l'entour. L u deux jeunes filles ras
èrent u s Instant silencieuses, eorhme si 

elles eussent hésité A M communiquer tours 
BSBjtdSS. 

— Parle-moi. je t'es prie, dtt Aahita la 
première. Mon frnnt me brûle 

— Il ne faut pas concevoir d'm pars noce 
trop hâtives, petite seau.. 

— Parle-moi; j'ai Dessin qu'on empêche 
ma pauvre léte de se perdre. Si demain noua 
allions nous éveiller heureuses et librMf 

— Ts Mns-tu assez forte pour monter A 
cheval, Narenja? demande tout A coup Nen-

mots oA st IA et j'ai deviné la reste. Ils ont 
n ensemble des deux Mat mille francs que 
Jonathan m'a promis 

— Oh! pour être u s bandit, répbqua 
Narenja sn riant, Jonathan est un permit 
bandit et ceux du Mexique, mon pays. 
saut I M plus coquins de runivsfs entier! 

— Il s'y aura de payé. M cette afseirs, 
que te mémoire da te vicomtesse Faniars. 

— La femme de f O u s a u V a s u t o . Bile m's 
donné là-bas de biens boas oosueiis. vs. 

— Je m'sn doute: Quant au prêtre, sn 
doit l'avouer un jour ou l'autre que ta M 

— Oui ; assex forte pour faire cent lieuss 
i cheval si mes deux mslns sont nouées 
sur ss poitrine. Mais parle-moi ; il n'est pas 
l'heure: raconte-moi ton voyage. 

— Ce ne sera rus long. Ton médecin Ber
nard et ton prétendu prêtre dont je a'ai i 
jamais pu prononcer le asm, sont deux i 
coquins affublés de titres volés, ado de te 
donner confiance. Eux et Jonathan ont parlé 
presque Mut le temps une langue qui ne i 
m'est S M connue; mais j'ai aessurte des ' 

— Be vérité! s'écria la Jeune femme qui 
frissonna 

Ella ajouts M M jetant «u soa As fut-
BStU: 

— Mate si ta s'étala pas vsnue, S M sstur 
ahurie, je l'aurais cru s t / s a serais mortel 

Naourttee lui rendit ses baisers St reprit : 
— On dirait uns dispute IA-basI 
D M clameurs, M effet, gèleraient aous la 

tente illuminée. 
— On M dispute Muueut. murmtir* 

Narenja avec un gras «ou psr. si je suis Mu-
jours Is cauM de le dispute. Sam et T o n 
soutiennent nus, si on me serrait le» tempes 
avec U M corde, as bout d'une heure le secret 
de ta tonn,e d'or serai i connu. 

— Bl Jonathan s-t-il de* partisans? 
— Il en avait, mais * • M trouve pas ta 

tonne d'or! 
Les clameurs redoublèrent. La vois ds 

Jonathan lesrlomma et unroupdefeu retentit. 
Le tête de Saraoja s'affaissa, faible sur tes 

coussins 
Un sileOM ds lambeau M faisait mainte

nant M U S la tente. 
— U • euourc usé un h a m a c pour mail 

murmure la jeune femme. 

marine sést transforsaSs somptètemsBt 
j r#te est parUculiar«SB«UI lourd, parce 
lea attaques seront loudalaes. Il faat donc 

que la défense de noa atusMBx Mit pe*«ite-
•teet organisée. 

V^a» «ara pas de trop de *i coira««es pour 
raesurer. Noua *om«M« MM devoir attetat M 

AUSSI il B* serait pas prudent de trop limiter 
les crédite. Il tout ssaora sue ta personnel qui 
ast rsesa des hâumete* «tét assez nombreux. 
ÀTaai. tes officiers ds mariM. IM chefs méesni-
BteSs s e s insufflsaste. 

Le Parterueot détt M sateir M plus tôt de 
eatte ausstion plu» «tgente encore que celle d«s 
bâUments. 

L'orateur examine ensuit* ta qcestioo des 
arsenaux et des points d'appui, et il montre 
oeil rest* U énormes progre* a taire ao «état 
de vu« de l'o»tillas>e des arsenaux. 

Il Mt nécessaire de mettre no* escadres de 
raritaillemeat è l'abri par la création d'autres 
Dort» Ceux actuels sont insuffisants. Et il faat. 
en outre, veiller S nos po.nud'appui coloniaux 

Quant a l'edrcnisiration. alla doit porter 
teète s* vigilance pour assurer ta bouse ges
tion des finances qui lui aoat confiées, et pour 
ee pas permetu"« »« s»»pill*ge. que, « M M sau
vant, malheureusement, on a pu constater. 

Ee somme, il ae faut pas craindre de teire 
dM sacrifice* pour entre marine. 

Noos devons avoir a c. sur de te fuira graata 
«t puissante, plus qu'elle ae l'est, ana da 
rester grande puissance maritime. 

H. te ministre de la Marina répond A l'amiral. 
U justifie te •rogrerama que te souveraemeat 
«'est u-eré. Il la déeherait plue grand : aaeia il 
doit M limiter aux ressourcée que lui donne te 

Ls miate're s constat*, lui essai, sue le 
BOmbra de- officier* était insuffisant : te 
nombre dM peUtes unités (torpilleurs, aous-
marins) a'étaat beaucoup augmenté. 

Il voudrait aecrotire le nombre de ee» offi
cier*. Son administration chercha le mov*n dé 
satisfaire M Maritime désir. 

liais il M faut pas oublier le coté financier 
da la question ; et si. il est nécessaire d'intro
duire de nouveaux AMmaate. J mut avoir Ms 
reaeuoiees pour tes payer. 

Le ministre, «a terminant, de. lare que lad-
miaistratioa d* la marine est digne de tous tes 
étages. 

Sur oa* applicattoa». la budget de ta mariM 
ast adapte dan* aoa entier après cueiquM 
observation* d* MAL PelohMB st Le>Mves t 
se Lannay. 

OuelqMs rédoerloM MM ftltes ssr M Sénat 
liai* aucune n'est faite sur le budget J* la jus
tice dont I ensemble est adopté. Ce Sénat est 
falioué. La séanc* est suspendue pendant 
vingt minutes. 

R e p r i s e d e é l a n c e 
A t b. A0. la séance est reprise: et le Sénat 

aborde le budget du ministère de l'Intérieur. 
Un aommrssaira du gouvernement et te mi

nistre dM FinaBCM remplacent M. Waldesk-
Bousseaa pour te soutenir devant la Sénat. 

Sur la chapitre S* (frais da la police lyoaasiss) 
ht. Gourjn présente quelques observations. 

Il rainette tes derniers incidente ds l'affaire 
Mever: at 11 esnoss te ftiMiiMasmsal de la 
police A Lyou. 

fyt maa&ii de six ans 
La prolongation A six ans dn maadst dm dé

puté fut voté" A la Chambra, mardi dernier, 
pur SM Mix contre J37. 

A l'0/SV-véldu lendemain, les SM voix n'étetent 
plus que 888 tes SS7 étaient devenus StL 

il M restait que M voix d'écart. Mais dspeis 
mardi. U députés ont rectifié leur vote. Il «'en
suit que le mandat de six ans a'a pus été voté, 
mais rejeté par SU voix contre SM. 

Seulement, en vertu de la règle parieraaataira 
la vote demeure acquis. 

f.. FWÇDL5 COPP-E A AKCERS 
M. François Cappée a donné, hier aoir, ana 

aonférenee «s «i»qe« 
Sooo personnes. 

•Il a fait, avec vïguéof. ta proées dn geuver-
nanient de désorganisation nationale. 

* Dana deux mois, a-t-il ajouté, une majorité 
républicaine aaliooaliate siégera i te Chambra, 
at ta France aura enfin repris possession d'elle-
même. * J 

0 H graadMM ovation a été faite M prési
dant d boa «sur da la < Patrie fraaeaiM *. Pute, 
MM. de Oraadmsisoa, dépote de Saemur; Jeu-
bért et Casbron. candidate Mtioaallatea. et 
M. Gabriel Syveton ont prononcé des harangues 
petriotlqaM que l'assistance s accueillies avec 
ua enthousiasme croissant. Un ordre do jour 
de aoa Os ace an faveur dM candidat* pélrlctes 
a été vote A l'unanimité. 

«in taquet da 
et da llndostiit 

Hier soir. M. Mnierasd prdaldaH te banquet 
du commerce et de l'industrie, et il en • profité 
pour prononcer M M faveur da impudent 
penegyrteue. 

La ministre, asti ment s s s s doute que l'ito-
méraUoa des réformes'11 accomplie* aous aoa 
règne serait insuffisant* A susciter l'entheu-
siasma da son «udlioire. y a ajoute réauatera-
Iteu de M quil MrsK voulu taire. 

La ministre dM SrA.*M i parlé da m-rtee des 
pa'.roo* et dM ouvriers, alors que loua S M 
•ffiirts on' tende B Mmer d** fermente de 
haine «outre le capital at te travail. 

Aussi «on «poterne i-t-etlc été r-meemeet 
«ttMilll». malgré nue dtetribstteu de palme* 
aa galae é» péroralaon. 

On MUS écrit M Cherbourg : 
Au cours d'une réunion joetaltete, un ora

teur ayant proféré cette grossièreté : •Jésus-
Christ s'est montré et le reporter de la CroUe 
de la Mtneht ne M moolre p u », une voix 
répondit : • Pardon, le reporter da la Croax 

Et un Jaune homme ds 19 s a s t r a v e m 
l'iSMMOM Mlle sous I M huées de ta foula st 
BSMteds le tribuns. 

L'orateur qui avait lancé ce defJ rut si ému 
ds sst este de coursas qu'il »',"Cr'« : 

- Citoyens, je irSoteme le silence. Ce 
ieur.e homme a bruMMsni tait son devoir. 
Faites te vétre en l'écoutant. 

Le jeune homme s sors Louis '-entent et 
Mt. depuis trois mois, rédootour A ta Croix 
de ta afauvSAe. 

L E C A P I T A I N E M I L t - O T 
Nous amas annoncé, niai. qM daae un 

combat dan* ta Kaneni contre les bandes du 
dis ds ftebab. te capitaine atiiiot a trouvé la 

Ce brave oracic- étatt ae poète d'honneur A 
l'arrière-sarde et faiMit le coup de feu comme 
un solde . U tomba foudroyé, atteint d'une 
balle ea ni ine poitrine. 

U MP talie Miuot était la Ha ds général 
Milles, eo m -urut ea IBS7. Arrivé jour te pre
mière Ibis, e imme lieutenant, au Soudan, en 
MM, U en -tait revenu ea 1SJS U y reparlait. 
comme capitaine, la même année, et était 
blessé grièvement, d'une fléché empoisonnée. 
alors qu'il explorait tes rives M te Toile. 

Reatré eu Pranos M congé de eMealesssase. 
N retournait au Soudan, snr M demande, è la 
fin M l'année 1900,et faisait partie de la mission 
du colonel DesteSavs ehergée d'explorer le 
Kanem et l'Ouadal. C'est dans te Kanem qM la 
enaitaina Miltot a trouvé ane mort prématurée 
SI gtorieose II avait été nommé chevalier de 
la Légion d honneur pour se* brillante état* de 
service au Soudan. 

COIMANDWiS DLWi LtfilOX D'IOVTJIM 
Seot promus commaedeurs da te Légion 

d'honneur : te général Bonnet, commandant 
l'artillerie du b* corps; te générai de brigade 
Maillac, commandant supérieur du génie en 
Algérie. 

K^anener signalait U BaersUitaet MO Misai». 
Itouter doonsii MO aiorte et if» hieaséel 

Ces ohiiTres «ont sas preuve absolue de 
l'inexactitude des ranports anglais et sont M 
somme très a neo u rageants. 

Les lurces du Trsn&rael n'ont donc, pendant 
te laps de temps cité pins ba.ul pnrde -eo 
movenne qu'un seul homm- par jour et muias 
de deux blessM. {Pari* Kouv*U**.\ 

ANGLAISE B0ERS 
afscidssfx rtelssf» è ts Çhtmiti 

tu Çommunts 
D M incidents violents M sont produite 

nette nuit A ta Chambre dM Communes, od 
M.Chamberlain a été traité de «oamnê Jisn-
Isor » par M. Dillon. 

0 s'agissait d'uM questlte de sir Henri 
CampbeTl-Bannerman qui mutait nro'r dsS 
renseigaemaat* précis sur la goerre cl M «tei
gnait qu'oa dissimulât systématiquement te 
vérité 

M. C-iamberlaln répond qu'il n'y a plus que 
S 000 Boers sous les armes, et il ajoute que plu
sieurs Boers qui se sont rendu* combattant 
maintenant dana tee rangs anglais 

M. Dillon s'écrie alors : c Ce sont des traîtres! > 
Bt IM Irlandais applaudissent. 

ht. Chamberlain réplique M dteaat eue 
Dillon * aat boa juge ea M qui concerne les 
traîtres «. L'outrage Mt gros. U déchaîne te 
tempête. 

La speaker sSMis de ls calmer, mais Cest u 
vain, ht Dillon M lève st martelant chaque mot 
dit «Jedésire dira. Monsieur te présidast. sue 
cet honorable gentleman — at il pointa Cham-
•toriaia—sst a s « damné maateur * s dassued 
«ter. 

Os sppteadit, M suris. 
On demande A M. Dilloa da reUrer « M par crics. 

0 s'y refuse. 
ht. Berreor demande alors que Dilloa sort 

Mspando pour s a s semaine. Et S ea est ainsi 
ordonné par MS voix contre as. 

D'autres députés reprochent aussi au mi
nistre de dissimuler les mauvaises nouvelles. 
Bl de nouveau; injures, interpellations, accla
mations, tapage. Depuis longtemps on n'avait 
rien vu dé pareil A Westminster. 

M. Unyd Oeerge tait remarquer que pes
és ni cette guerre r Angleterre a subi te rêvera 
pires que celui de Bajiiba. 

M. Brodrick dit qM IM partisans des Boers 
saront heureux de cette constatation. Puis 11 
ajoute : • La principale résistaaoe dans la co
lonie d Orange a été réduite; tes forces de da 
Wet ont été dispersées dans toutes I M diree-
S>MS. Dans ta colonie du Cap. M M livre piu-

" l M UpélB-tôt * de* opération* 4e poltos qu'A dL 

U «ulsi apportéssaansnSrTffans^ 
•» i r est >rrai. m m -MeeWè. qûVBstarey.' uh dM 

meilleur* généraux hoers. fait preuve d'une 
•rende activité : mais la conduite générale dee 
événements a démontré que les Boers étaient 
en bien plus grand nombre et que leur* appro
visionnements étaient hors de proportion avec 
M qu* l'en croyait. « 

Voilà qui ne cooeorde plus du tout avue 
tas afftrmetiene da M. Chamberlain at jus
tifie l'accusation que le gouvernement dis
simule toujours la vérité, ce qui prouve que 
I M affaires ne sont pa* merveilleuses. 

Ce mttm, tous les Journaux Anglais s'oc
cupent de cette ses née. et U nombre est grand 
da MUS qui accusent M Chamberlain d'avoir 
provoque te scandale qui «'y Mt étalé. 

«}t MrssMss mttt'otit 
D«M rOraflks. IM blockhaus ont an réseau 

presque complet; msls IA tas Bners sont 
répartis en peut* groupes et c'est vraiment te 
guérilla qui SS poursuit sans interruption. 

Dans l'est da traasvssl. M «od de te ligne 
de Delagea. il y a des commandas organisés et 
uamptaet environ 100 hommes ©bacon. O* sont 
ces Mmmandos qui ont ète- récemment pouf* 
suivis BM tes colonnes anglamsa II* Bout anus 
tes ordfus directs M Botha. 

Daas l'ouest du Transvaal. c'est P«tarer : H 
a dos canons. dM mua lions, des moyens as 
transporta, quantités de bétail. Les blockhaus 
M l'arrêtent ses : 11 IM enfonce : Il Me canon ne. 

Dans la colonie do Cap. le situation Mt ta 
sadma qu'il y a un an. Plusieurs commando* y 
«iltonoent te Nord, «'y ravitaillent, et M nem-
breax Ah Utanders *• joignent a eux. 

e|c réztté m If» piztts satff 
Amstoroam. SI mars. - Déprès tes dermsres 

inAirmation* authanUqoM de source Mer. tes 

LE DÉNOUEMENT 
DUNE INVRAISEMBLABLE HIST0UE 

Mercredi la, en 1* Mis de ssint Joseph, le 
liquideteur-sé<|u*stre dm la Cungré^nUon 
dMfrèrgsdeSflint-Vinceot d» rVul, M. Mé
nage, s'est présenté. A 1 heure de l'spres-
Ifaidi, su dsmieite privé de V. I'«bb- Louis 
Petet, 68 bis, rue de l'Abb^-OroulL avec le 
jugMde paix da XV* afvundisMfnsnt si son 
g refiler 

Ces Messieurs ont pu constater dans leur 

rerquieitino qu« le mobilieret toutes choses 
taieot la propriété personnelle de M. l'abbé 

Petit. Ils se sont dune retirés sans apposer 
les scellés, après avoir dressé procès-verbal. 

M. l'abbé Petit Introduit devant le tribu
nal une action en revendication du mobi
lier A lui apperteueat St resté dans l'im
meuble de la rus de Deot/.ig ; il introduit 
simultanément U M action en repris- de 
deniers pourles d-pensM faites parlui. avec 
tes fruits de son journal Le Messager, 
afin d'édifier le MnotuairS de Saiate-fiHle-
mène du n* 3 de ladite rue de Dantzig. 

TRIBUflflUX 
LB VOL BU StSUBSUag 

BennareeorrMiioadant particulier,le Bmxenes-. 
Tteasla niiitdu » jenviar 1»B1 det^cambrio-

laam oaasftrbrhat dan* ra maoen de U Bracke. 
B ^ u t e e e e . et MtevcMBl dM te*, de *s-
riètés'resréern'aet H t somme considérable 
P e u d s î o o r s spfès. plusieurs de ees titres 
furent BèMCite e Anvers pour leto»l*J d ua 
brasseur des Pla«drM. nommé JBltaax.et d un 
Stsmsdabaûohé. nommé da Caters. Celui « 
VenfUit. Chea Fallaux. on découvrit pour plu» 
de 1000S9 francs de titres provenant «urtout de 
i ilii WMiîlte* A Suris. A «reneble. a Sasangon. 

âBsîrtaTate U préMUu prétendit' eue «es 
UOM W «TareaTetlirVmlS par an Anglais peur 

«ne apçiété. "SiltrVlnS^i,>* forent arrêtée defts la eoite 
attorast BOUTSeltte cemme aatenr du vol de 
IBmSBua«^farenl«*qu.tUte. falteu* comme 
re^iteuTfiit condamné * dix ans; par letr. bu-
eaUBOrrectionoei de Ôiarleroi. de Gâtera rot 
condamné A trois an» par défaut. _ A _ . . 

La Cour d'appel d* Sruxallas vient d élever A 
ease ans de priaca te peine pronoaoM contre 
Fallaux. 

UN « m * saisi 
A ta frotte de rtatervMtioa offlelense de 

M Cambon. notre ambassadeur A Loedrea. 
M Caillol armateur de Marseillè. rient de faire 
^sir^dansTe portd.Tjèduaiite vapeurangtaia 
iWisaosU. qdi coda tout dermMèmMt tape-
geatM fMsçste Al«étoJ»a>t tll. amarré a 

u t d a r e ' n e asîâ jugé A LoadrM dasaut la 
Cour ds l'Amirauté. 

f ft«^wftBi^rV*»H>r*y**i*J<-*>' *• >«tA*LPéf ft 

SUITE CITHEMIÊ D! 80È8E (1881) 
satet* Catherin* a* aeSéé « u u «tu a* aatste «n-

atu* «t M «rtee* 0lf*« de Nèrlcla. Dan* ta atillra U 
Bleai M«Ua IMUavée, Catharto* At é* rapide* pro-
aa** éaa* U pr- Uq«* d* tooU* t*« v*rtaa. *t cota"* 
Iht . . a i t «e i t e«Mreea te« tol*Mlg»ac». «1^ tetaatt 
i M i j i_u.j._i smcréfsa at •rnftnrf *• SM mx.%wtwm 
m T l ^ S ^ S ^ X l ^ et » i * r m . u - « «*•«. 
H „ u ° > *a Saéde «pré* la mort a* son « « « t » 
arlaa* Srsard. «Il* t* ceataer* déa*ltiv*«tent » Dl«« 
i^«i ï te%«Vr«lVu*e. *l « S S " • * • « • . - - * * e a n . t e 
• I I M . I U I M S s «toi î le U te «mai t a u . 

Torx 
a da i.von. africaines — 

Il *u i t erigtaatr* 

u. rahhé 

gssjg sonm M BASII , aottr uos saurr 

ILBOOMMAIYDATIOTT 
teUgto 

ne* tacteer*. 

GON&V* M I*-». »** «M-DOUlttORS 

f̂ tîteteMlriti: Itot-i^M^'s 

et précieusM terdSlasMéa. cotte & » £ * " ? ' 
pour but d'unir dans une oommune ssaceMJnoa 
Sa orière* et M McriAVms tontes les fam.IlM 
ahréuennM enléor raeeetanl le Mnven r de* 
d o 2 e ^ t e e « ^ m M t e . M t e T r M Aamte Vmrge. 

Ssé»SM«rA Mte^shapeteM, 

partes dee forces dM républiques sud-*frio*inee 
du Weeptorabre Ifluo au 80 septembre MSI s'élè
vent âéuo tués at 7B0 blessés! 

LM pertes boers s I'OCCMIOB de laUaque du 
fort dltala. données m KitcMner comme 
eunt de MO tués et SB blesse*, ont AU M 
réalite de M tué» et 41 blesses, dont A sont 
morts depuis. 

Tons IM antres btassto Bout guéris. 
' de Braksa-

te rapport «oer 
tendis qM lord 

IOUK les n u i r a n e a a e s «ont gueril 
Sn M qui ooaeern* l'attaque près i 
agte de te colonne eensoa. te n 
icuaa IS morte at As atoasM. tend 

Croisaie (îe prières et «e ^éAit^nees 
Pottr le salut ào te y i w » 

t» prière CM rmstrunMBtiprtenpsl «s* gtauts 

L'homax qal ao s o m n t M pSrS M SMjl h S*«eirt 
avaat faeUea «st rémte A v*to*r* «a * m»?t™*^Z 
etee U gr*«* d* M— m éoea* la fero* d* • •*•**** 
eeZ* e* aateate «t «nrtaai é* réséealar. W« **avea* 
asnat le» ééaae la vl«t*lrfc 

OkaMM JamaU aess a avons Mmkatt* d* slaa d«-
•larét «UMmi* M Waa. *e«aM Jaaial. tofattom 
ïmx pto* étretUBMat UrcoaeaHU entre Jérns-chrut 
•t «au*, aee* BVM* U émis M aMMher M mateat 
av*e l'wpolr da «eecti. 

C O N D I T I O N S CfBrfVOT 
Chsqa* pag—t a» MB terill*» é» I* weiiada, 0 tr SS. 

Pmri ê*. nu, S ir SO. 
Chaqna paqMt é* ISO >—|ii m aeh- é* aahrt BkAst 

Bv** Bnèr** tpSéaUs* BBUr Us *l*rUees «a v*r*o, 
O fr. W. Port «n «u». 0 fr. SO. 

é* la eraued* *l sa* iauuj* S* taiat Batell. â tr*» d* 

Jonathan sortit la premier da la tonte et ' 
M soirs silhouette se détacha, droite et ' 
haute, sur ta toile éclairée au dedans. Quatre 
boratBM ssnaraat SBsrièrs lui. portant ua 
cadavre sur deux onrabioes recouvertes ! 
d'une plaocoe. Puis on fit paraîtra la reste ! 
de ta troupe muette et sombre. 

Jonathan avait toujours l s fislolai A ta ' 
main. 

— A cheval! commanda-t-IL 
L M aventuriers obéirent, A l'exception de 

esuc qui portaient te cadavre. 
Jooathaa rentra La aol résoaaa sous l s 

galop da te Mvakade. gl tas quatre porteurs 
M dirigèrent vers ls tertre ds gaxoo, «u-
dsssus duquel I M daux grands gommiers ' 
étendaient leur* branuh« mortes. D'un 
geste. Jonathan teur avait -jettent M ueu 
dssépuiture. 

xv 
Anri «sors fautes 

Ls lune M levait A l'harissa dans ua ds 
eus ciels profonds et limpidM qui suivest 
souvent las journées ptuvieusos.il y avait 
longtemps déjé que te bruit des cheveux 
galopants s'était perdu au lointain. 

Bst-Msu loistaiB qu'il faut dire? Nannette 
n'eût point fait cette remarque, car la vie da 
Melbourne ne peut enseigner A une Pari
sienne tea prudooess at I M défiances du 
dsssrl; ruais Neranjs venait dM steppes 
sonorieoncs, plus Muvagos que te busb 
BUSteaiteu même : Naranja observa que le 
bruit de la cavalcade s'éteignait plutôt qu'il 
n'edi fallu. 

esta pouvait provenir ds l'état du sol, 
détrempé par le pluie abondante at par con
séquent moins sonore; mais cela pouvait 
avoir aussi pour cause ua arrêt subit. L'ori

gine ds est arrêt lui-même n'était pas uae 
charade biea difficile A deviner. Il y avait 
une conspiration dans l'air. Jonathan venait 
d'accomplir un acte de féroce viguaux. C'était 
peut-être soa dernier coup d'état. 

Naranja garde pour eile ces réflexions 
qui te préor-cupsient vivement. Bile avait 
autre chose A dire A Nannette, dont l'atten
tion était accaparés par les porteurs du 
cadavre. 

Ceux-ci s'étaient arrêtes, ea effet, ea avant 
du tertre que velouteit u s gazon M touffu 
et qui, maintenant, M U S ma rayons de la 
lune, apparaissait comme un rond notr aa 
milieu de ta clairière, teislés d'un jeune 
livide. Ils avaient piqué eo terre leur torche 
qui éctaireit ta cadavre, couché sur la ponts 
Mptentrionale du tertre et par suite incliné 
selon l'angle le plus favorable pour que le 
regard ds Naanon ls pût embrasser dos pieds 
A la tete. C'était un jeune homme A ta figura 
fade, ancadrée dans ua collier de barba 
blonde : un Anglais, M U S doute. L avait te 
front borribtetnont fracassé. 

Je ne crois pus qu'oa puisse dire da îftu-
nette qu elle avait peur, Nannette était un de 
C M dévouements absolus, une de C M nobles 
consciences qui engendrant te type même de 
la vaillance. Cependant, ta vue de cotte 
hideuse blessure lui serrait le emur. Bile 
sautait pins vivement qu'une autre l'abeenee 
ds toutes Mf protections qui ravalent sans 
ceSM entourée, elle, la oivilisée. Cette mort 
était un evertissement et une menace. C'eet 
ainsi bien souvent, Is-bas. pour la vie comme 
pour le jour : U n'y a pas de crépuscule. 

Aussi treMaillil-elle avec violence, quand 
Naranja qui s'était dressée sur son séant lui 
dit A roreilte et sans précaution aucune : 

— l'hante, maintenant! 
Chanter t Bile aa comprit p u au premier 

moment. Son regard se reparte m»lgré elle 
vers ls cadavre incliné, tout ruisselant dM 
lueurs ds ta lune et de la torche, les unes 
raugsAlms. I M BUATM livides. 

Les cinq bornâtes qui entouraient le mort 
allumaient paisiblement leurs cigarettes et 
s'asseyaient en rond sur l'herbe épaisse du 
tertre, ce mate BOUT teair conseil. Tout le 
reste ds la efalrlAre, y compris les te--es , 
était solitude at silsnce. A l'exception des 
deux potate ou M tenaient debout tes senti-
noiiM. Narsaia répéta: 

— Chante doue 1 
Bt cemme Naanon ne eompeatiart point 

encore, te jeune famine ajouta avec M S 
ardent sourire : 

— Chante ta chanson de Bretagne qui attire 
ta réponse de l'oiaesu-rieur. 

— Jonathan n'est pas parti avec les autres 
objecta Nannette dans le premier mouve
ment de M surprise. 

— Peu importe. _ 
— Ce» qustre hommes qui MM la.—7 
— Ne t'inquiète pM de cote-
— L M santinsllM 
— Bsbl.. . . 
Naranja. M diwnt, haiiSM I M épaules. 

Nannette hésitait encore, bisa qu'aile fût à 
bout d'objection 

— Ah ça, petite sœur, dit naivanteat Aanita. 
pourquoi M-tu venue, alors t 
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